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Grâce à ses 35 laboratoires de recherche, l'École normale supérieure est
l'un des premiers centres de recherche en France. Avec autant
de chercheurs que d'élèves, la formation est fondée sur le tutorat, l'interdisciplinarité
et l'expérience internationale.

L’École normale supérieure est l’un des plus prestigieux lieux
d’enseignement supérieur et de recherche français. Créée en 1794, elle accueille
scientifiques et littéraires. Avec 2200 élèves ou étudiants qu'elle prépare à une large palette
de carrières, elle est un établissement d'élite.



Au cœur de Paris et du Quartier Latin, à deux pas des Jardins du Luxembourg,
l’École normale supérieure offre à ses élèves un environnement scientifique
et intellectuel exceptionnel. Ses bibliothèques comptent plus de
800 000 volumes.

L'École normale supérieure, c'est aussi une vie sportive, culturelle et
associative animée, de l'escrime à la nuit de la rue d'Ulm. Nul n'oublie les
années passées à l'École normale supérieure, elles créent des liens pour la vie entière.



Au cœur de Paris, l'École normale supérieure.

L’École normale supérieure a un passé prestigieux, elle est aussi une grande école pionnière par la présence
d’une recherche d’excellence, l’ouverture aux Universités, et le rôle qu’elle tient dans la vie scientifique
internationale. Attachée à son histoire et à son identité, l'École normale supérieure participe aussi sans réserve aux
mutations de notre temps.

La présente brochure est destinée à vous faire connaître notre École, à vous qui, bacheliers, élèves de
classes préparatoires, étudiants des Universités françaises et étrangères, recherchez le lieu où vous pourrez
accomplir votre formation universitaire.

Apprenez à la connaître, et rejoignez-la, l’École normale supérieure incarne une des formes de l’excellence contemporaine en
matière d’enseignement et de recherche. 
Bienvenue à l’ENS. 

Monique CANTO-SPERBER
directrice de l'École normale supérieure.
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Célèbre pour la qualité de son enseignement et de ses séminaires,
l'École normale supérieure valorise l'autonomie de ses élèves et leur propose un
suivi personnalisé qui en fait un établissement unique en son genre.

24, rue Lhomond, département de physique, 
de chimie, de Terre-Atmosphère-Océan,
30 000 m2. C'est aujourd'hui un des pôles de
la recherche scientifique française.
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L’École Normale Supérieure

L’École normale supérieure a été créée à Paris, en 1794,
pendant la Révolution française. En 1847, elle s’est
installée rue d’Ulm, sur la montagne Sainte-Geneviève,
à quelques pas de la Sorbonne et du Collège de France.
Elle a une histoire de plus de deux siècles, une forte
identité, un grand prestige national et international.
À l’origine, l’École normale avait pour vocation de
former les maîtres de l’enseignement secondaire et
supérieur. Très tôt, elle abrita une recherche d’élite,
avant même les travaux que Louis Pasteur conduisit en
ses murs au milieu du XIXe siècle. Elle forma aussi des
générations entières de serviteurs de l’État, ministres et
hauts fonctionnaires : Victor Duruy, Jean Jaurès, Léon
Blum, Georges Pompidou et bien d’autres.  
La contribution de l’École normale supérieure à
l'excellence scientifique est considérable. Parmi ses
anciens élèves, plusieurs prix Nobel en sciences et en
lettres, la totalité des huit médailles Fields françaises
(la plus haute récompense en mathématiques), plus
d’une centaine d’académiciens. L’École normale supé-
rieure fut pendant des décennies le haut lieu de la vie
intellectuelle et scientifique française. Elle a participé à
tous les grands débats d’idées qu’a connu la France
moderne, de l’affaire Dreyfus aux mouvements des
années 30, de la fondation des sciences humaines à
l’avant-garde des années 70.
Établissement public d’enseignement supérieur et de
recherche, l’École normale supérieure a longtemps été,
elle est encore aujourd’hui, un foyer intellectuel, assu-
rant une remarquable formation de l’esprit, garantissant
la rencontre entre les disciplines et laissant aux élèves
une grande liberté de parcours intellectuel. Elle confère
des diplômes nationaux (l’École cohabilite des masters
de recherche, délivre des doctorats et propose une
formation doctorale transdisciplinaire). Elle délivre éga-
lement à ses élèves et aux étudiants qu’elle accueille un
diplôme d’établissement, le « diplôme de l’ENS », qui
identifie la formation intellectuelle reçue au sein de l’École. 

Une large palette de carrières est accessible à ses élèves :
enseignement secondaire et supérieur, recherche, haute
fonction publique (par l’entrée dans les grands corps de
l’État), journalisme, entreprise privée – dans toutes ces
carrières, l’excellence et l’originalité intellectuelle des
normaliens est reconnue et appréciée.
L’École normale supérieure est un haut lieu de la recherche
française, grâce à ses trente-cinq laboratoires, tous
pionniers dans des domaines aussi divers que, par exemple,
l’archéologie, les mathématiques fondamentales,
la cryptologie, l’optique quantique, la chimie analytique,
la météorologie dynamique ou les neurosciences. Elle
comporte quatorze départements d’enseignement et de
recherche qui couvrent l’essentiel des disciplines litté-
raires et scientifiques. 
L’École évolue sans cesse pour s’adapter aux défis du
XXIe siècle. Elle s’associe aux Universités parisiennes
et à d’autres établissements d’enseignement supérieur
(le Collège de France, l’Institut Curie, l’ESPCI,
l’Institut Pasteur, Sciences Po). Elle promeut résolument
de nouveaux domaines de recherches (des normes inter-
nationales à l’économie financière, des nanosciences à
la psychologie cognitive, de la géostratégie à la crypto-
graphie). Elle favorise les synergies entre les différentes
disciplines (comme la biophysique ou la géographie
démographique) et elle veut être à la pointe de la formation
transdisciplinaire qui requiert une compétence égale en
sciences et en lettres. Elle s’ouvre sur l’Europe et le
monde en y envoyant ses étudiants et en recevant chaque
année plusieurs centaines d’étudiants et d’enseignants
étrangers. 

L’École normale supérieure au cœur 
de l’affaire Dreyfus : 

une normalienne face à un document d'archives.

Le soir tombe dans la cour aux Ernest. Lectures et réflexions avant l'arrivée 
des étudiants.

Elie Cartan, 
S. 1886

Alfred Kastler, 
S. 1921

Jean-Paul Sartre,
L. 1924Simone Weil,

L. 1943

Marc Bloch, L. 1904

Henri Bergson,
L. 1878

Jean Cavaillés, L. 1923

Gabriel Monod, L. 1862 

Numa
Denys

Fustel de 
Coulanges,

L. 1850

Edouard Herriot, 
L. 1892

Célestin Bouglé,
L. 1890

Louis Pasteur, S. 1843

Aimé Césaire, L. 1935

Jean Jaurès,
L. 1878

Paul Painlevé,
S. 1883

Charles Péguy,
L. 1894

Raymond Aron,
L. 1924

Emile Durkheim, L. 1879

Pierre Bourdieu, L. 1951

Maurice Merleau-Ponty,
L. 1926

Georges Pompidou,
L. 1924

Paul Nizan, L. 1924

Paul Langevin,
S.1894

Jacques Derrida, 
L. 1952

Léon Blum, L. 1890

Jacqueline de Romilly,
L. 1933

Jean Perrin, S. 1891

Claude Hagège, 
L. 1955

Claude 
Cohen Tannoudji,

S. 1953

Pierre-Gilles de Gennes,
S. 1951

Alain Conne, S. 1966

René Rémond,
L. 1942

Michel Foucault,
L. 1946

Julien Gracq, L. 1930

Gérard Debreu, S. 1941

Hubert Curien, S. 1945

Alain Touraine, 
L. 1945

Victor Duruy, L. 1830 Michel Zink, L. 1964

Romain Rolland, 
L. 1886
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La vie de campus est une marque distinctive de l’École
normale supérieure. Ses sites abritent presque tous un
internat, un restaurant et de nombreux équipements mis
à la disposition des élèves : salles d’informatique, de
télévision, de ping-pong, de musique, de danse, court de
tennis, gymnase.
Les associations d’élèves sont nombreuses au sein de
l’ENS, pour la plupart fédérées par le Comité d’organi-
sation des fêtes (COF) ; elles couvrent un large spectre
d’activités culturelles, artistiques et sportives : théâtre,
musique, cinéma, photographie, danse, football, rugby,
tennis, escrime.
L’équipement informatique de l’École permet aux élèves
de bénéficier dans chaque chambre et en de nombreux
autres lieux d’un accès direct haut débit aux réseaux
Intranet et Internet.

Au cœur du Quartier Latin
(45, rue d’Ulm – Paris Ve)

Le bâtiment historique de l’École normale supérieure
date du milieu du XIXe siècle. Il abrite les principaux
départements littéraires, ainsi que les départements de
mathématiques et d’informatique. Par ailleurs, entre la
rue Lhomond et la rue Érasme, sont regroupés, dans des
bâtiments inaugurés en 1937, plusieurs départements de
sciences expérimentales (physique, chimie, météorologie
et géologie). Dans les années 70, fut construit, en face
du bâtiment historique du 45, rue d’Ulm, un immeuble
qui héberge les laboratoires de biologie et un internat.
Enfin, le 29, rue d’Ulm, récemment cédé à l’ENS, abrite
le département d’études cognitives, des salles de cours,
et de nombreuses antennes des différents services de
l’École. L’ensemble de ces bâtiments offre plus de 400
chambres d’internat.
Étudier à l’École normale supérieure, c’est aussi vivre
au Quartier Latin, non loin des principaux musées
parisiens (Louvre, Orsay, Luxembourg, Centre Georges
Pompidou), à deux pas du jardin du Luxembourg, au

cœur de la vie intellectuelle et culturelle parisienne,
avec ses nombreux cinémas d’art et d’essai, ses théâtres
historiques et ses cafés célèbres. De nombreuses
Universités, comme la Sorbonne, les Universités scien-
tifiques du campus Jussieu ou l’École de médecine,
ainsi que plusieurs grands établissements (le Collège de
France, l’Institut Curie, l’École supérieure de physique
et chimie industrielles de Paris-ESPCI-, et bien d’autres)
se situent dans les environs immédiats de la rue d’Ulm.

Le long du boulevard Jourdan et en bordure de
la Cité internationale universitaire de Paris
(48, bd Jourdan Paris XIVe, et 1, rue Maurice Arnoux,
Montrouge)

Dans le site de l’ancienne École normale supérieure de
jeunes filles, le campus Jourdan abrite le département de
géographie et le département de sciences sociales de
l’École normale supérieure, auxquels sont associées de
nombreuses équipes de recherche en sociologie, économie
et droit. L’École normale supérieure accueille également
sur son campus Jourdan l’École d’économie de Paris,
vivier de brillants chercheurs. 
À la centaine de chambres d’internat présentes sur le
campus Jourdan, s’ajoutent les 200 chambres du campus
Montrouge, « la Diffusion des savoirs » et « La Main à
la Pâte » (association pour la promotion des sciences
dans l’enseignement primaire), l’équipe de recherche
Réseaux, Savoirs et Territoires ainsi que la préparation
aux agrégations de physique et de chimie.
À moins de dix minutes du centre de Paris en RER, et à
proximité immédiate du parc Montsouris, le campus
Jourdan invite, autour d’un jardin arboré, aux activités
intellectuelles et sportives, pratiquées aussi dans les
équipements modernes de la cité universitaire.

Au soleil dans la cour Rataud, 
près du restaurant et de la cafétéria, 
45, rue d’Ulm.

Rencontres et échanges sur le Campus Jourdan, 
48, boulevard Jourdan.

La nuit de la rue d'Ulm : 
une des nombreuses soirées organisées à l'École.

Vivre sur le campus de l’ENS

Chambre d’élève au 45, rue d’Ulm (les élèves de première année habitent rue d’Ulm,
dans le Ve arrondissement). Chambres individuelles pour tous. 
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Les études à l’ENS

Liberté intellectuelle et tutorat individuel

Les études à l’École normale supérieure se caractérisent
par l’autonomie accordée à chaque élève et l’attention
dont il est individuellement l’objet. Tout élève ou
étudiant de l’École est suivi et conseillé, durant sa
scolarité, par un tuteur (agrégé répétiteur, enseignant
chercheur ou chercheur) avec lequel il élabore, chaque
année, un « programme d’études ». Ce programme inclut,
outre les enseignements requis par le cursus universitaire
choisi, les activités intellectuelles qui permettent à
l’étudiant d’acquérir inventivité et surplomb dans les
disciplines étudiées.
Le principe de liberté, au fondement de la formation
intellectuelle propre à l’ENS, permet aussi à un élève
d’interrompre sa scolarité pour étudier dans une
Université ou une institution étrangère s’il en ressent
le besoin. 

Une formation par la recherche et pour la
recherche

L’École normale supérieure a pour ambition de permettre
à ses élèves de devenir rapidement de véritables
chercheurs, quelle que soit la voie professionnelle qu’ils
choisissent ensuite. L’offre de formation est orientée à
cette fin (depuis les cours d’initiation jusqu’aux séminaires
de recherche, où les étudiants sont eux-mêmes placés en
situation de jeunes chercheurs). Elle est assurée par un
corps d’enseignants chercheurs, dont de nombreux
étrangers de renommée internationale, qui font bénéficier
les élèves des avancées de leurs travaux et les y associent.
C’est toute l’activité de l’École et de ses laboratoires
qui contribue à faire de l’enseignement dispensé à
l’École normale supérieure une véritable formation à la
recherche.

Des cursus différenciés, dont le master est le pivot

La scolarité des élèves normaliens entrés par concours
est de quatre ans, celle des étudiants préparant le
diplôme de l'École normale supérieure de trois ans.
Dans les deux cas, elle inclut l’obtention de la licence
(L3) et d’un master. Il peut s’agir de l’un des masters
cohabilités par l’École avec des institutions partenaires
(Universités parisiennes, École des hautes études en
sciences sociales, École pratique des hautes études) ou
une autre institution à laquelle l’École est liée par
convention.
De nombreux élèves de l’École normale supérieure
préparent également l’agrégation, soit entre le M1 et le
M2, soit après l’obtention du master. La plupart des
élèves littéraires passent l’agrégation, tandis qu’un tiers
des élèves scientifiques seulement s’y présentent.
Enfin, le cursus normalien s’achève le plus souvent par
la préparation d’une thèse, commencée dès la quatrième
année de scolarité.

Préparation studieuse 
dans une bibliothèque de département. 

Séminaire général 
du département de physique. 

Le travail en bibliothèque : 
découverte et concentration.

Suite des études à l’Ens  >>>>>

Le tutorat ou suivi individuel des élèves, la clef pour réussir ses études à l’École
normale supérieure.
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Les études à l’ENS

Le diplôme de l’ENS consiste en un master et une
formation complémentaire « maison ». Cette formation
correspond à un certain volume d’enseignements que
l’élève ou l’étudiant doivent valider. Les élèves ont
également la possibilité de faire valoir une participation
active à des séminaires de recherche, des stages de
recherche en France ou à l’étranger, des comptes rendus
de travaux personnels, des traductions, des articles,
voire des activités d’enseignement et de tutorat
auprès de lycéens issus de milieux défavorisés. Ces
activités, qui sanctionnent, en plus de l’enseignement,
l’excellence et l’originalité de la formation intellec-
tuelle dispensée à l’ENS, font l’objet de procédures
d’évaluation spécifiques.
Parmi les éléments de formation complémentaire requis
en plus du master, pour l’obtention du diplôme de
l’ENS, un tiers au moins doit appartenir à un champ
disciplinaire distinct de celui du master. Dans le cas où
l’étudiant dispose d’au moins deux-tiers d’éléments
formant un ensemble cohérent dans une autre discipline,
le diplôme peut lui être décerné avec mention d’une
« mineure ».
Le diplôme est généralement acquis en trois ans. Les
élèves normaliens le reçoivent à l’issue de leur scolarité
à l’École, c’est-à-dire au terme de la quatrième année.

L’interdisciplinarité comme idéal

La vie commune des scientifiques et des littéraires
dans un même lieu, la richesse et la diversité des
domaines couverts par les enseignements de l’École
incitent fortement les élèves à concevoir leur formation
dans l’interdisciplinarité. L’organisation des enseigne-
ments offre à chaque élève la possibilité d’explorer les 
frontières de sa discipline. Une telle interdisciplinarité 
est en phase avec les possibilités nouvelles de la

recherche contemporaine. Une robuste formation en
chimie, physique et biologie est aujourd’hui requise pour
aborder les questions pionnières de la recherche sur
le vivant. De solides connaissances en histoire, en
littérature, en philosophie sont plus que jamais nécessaires
pour élaborer un authentique projet de recherche en
humanités. Enfin, les problèmes du monde contemporain
(de l’environnement à la politique urbaine, des
régulations internationales à la gestion des ressources
énergétiques) demandent des esprits parfaitement
formés en lettres et en sciences. L’École normale
supérieure offre un terreau fertile pour l’éclosion de
tels parcours intellectuels fortement interdisciplinaires.

Une École ouverte au monde

Les étudiants de l’École normale supérieure ont voca-
tion à devenir des étudiants internationaux, aptes à
travailler dans le monde entier. Ils sont très tôt initiés à
la diversité des systèmes universitaires et vivement
encouragés non seulement à se perfectionner dans les
langues étrangères qu’ils connaissent, mais aussi à en
apprendre de nouvelles parmi les nombreuses langues
enseignées à l’ENS. Ils sont envoyés en Europe et dans
le monde entier. Les élèves scientifiques, en particulier,
effectuent tous un stage de recherche dans un laboratoire
étranger.
Par ailleurs, l’ENS reçoit chaque année une soixan-
taine de professeurs étrangers, invités à donner des
conférences et des séminaires. Les laboratoires de
l’École accueillent quant à eux plus de 300 chercheurs
du monde entier. De nombreuses recherches sont
menées en collaboration étroite avec des établisse-
ments d’enseignement supérieur et de recherche, dans
le monde entier, et des thèses en co-tutelle sont régu-
lièrement entreprises.

Manipulation expérimentale : 
l'idéal d'une formation par la recherche.

Un cours en petit comité. Autonomie intellectuelle et travail personnel : 
l'image de marque de l'École normale supérieure.
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Le diplôme de l’ENS : une formation 
intellectuelle d’exception



Anne Fagot-Largeault, L, 1957.
Agrégée de philosophie, 
docteur en philosophie et 

docteur en médecine, titulaire
d'un PhD de l'université
Stanford. Professeur au

Collège de France 
et Membre de l'Académie 

des Sciences.

Pierre-Louis Lions, S, 1975.
Reçu major à l'ENS et à l'X,

professeur au Collège de France.
Membre de l'Académie des
Sciences et de l'Académie 

des Technologies. Préside le 
conseil scientifique de L'ENS. 

Médaille Fields 1994.

Alain Juppé, L, 1964.
Agrégé de lettres classiques, 

et diplômé de l'ENA. 
Inspecteur des finances dès 1972,

premier Ministre de la France 
de 1995 à 1997, 

il est maire de Bordeaux. 

Florence Méaux, S, 1986.
Corps des Télécoms, en 1991,
entre au Service des grands

Comptes de la direction
Commerciale de France Télécom. 

Conseillère référendaire 
de la Cour des Comptes. 

Dirige Afaq Afnor Certification, 
la filiale certification du 

groupe Afnor.

Christophe Barbier, L, 1987.
D'abord rédacteur au PPooiinntt,

puis directeur 
de la rédaction de l'EExxpprreessss. 

A publié de nombreux ouvrages. 
A animé pendant sa scolarité 

le théâtre de L'ENS. 
Dirige le théâtre de l'Archicube,

troupe de l'association des anciens
élèves de l'École normale 

supérieure.

Wendelin Werner, S, 1987.
Recruté au CNRS comme 

chargé de recherches en 1991,
Wendelin Werner est professeur 
à l'École normale supérieure, 

et à l'université Paris-Sud 
depuis 1997. 

Il a obtenu, en 2006, 
la médaille Fields, la plus haute
distinction mondiale décernée 

en mathématiques.

Jean-Claude Lehmann, S, 1959.
Chercheur à l'ENS, 

fut directeur scientique du
département Mathématiques 

et Physique de Base du CNRS,
puis directeur de recherche du

groupe Saint-Gobain,
et enfin Président de

l'Académie des Technologies. 
Il préside l'Association 

des Anciens 
Élèves et Amis de l'ENS. 

Médaille d'Argent CNRS, 1978.

Laurent Fabius, L, 1966.
Agrégé de lettres, diplômé de

l'ENA, membre du Conseil d'État.
Député de Seine-Maritime 

depuis 1978. 
Il fut, entre juillet 1984 

et mars 1986, 
premier Ministre de la France. 

Plusieurs fois ministre.

Alain-Gérard Slama, L, 1962.
Diplômé de Sciences-Po, 

où il enseigne. A travaillé au PPooiinntt, 
et depuis 1974 au FFiiggaarroo et au
FFiiggaarroo  MMaaggaazziinnee. Chroniqueur 

à France Culture, professeur 
(histoire des idées politiques), 

éditorialiste et essayiste, 
il a publié de nombreux ouvrages.

Jean-Pierre Changeux, S, 1955.
Professeur au Collège de France 

et directeur du laboratoire de 
neurologie moléculaire 

à l'Institut Pasteur.
Membre de l'Académie des

Sciences. Fut président 
du Comité consultatif 

national d'éthique pour les 
sciences et la santé. 

Médaille d'Or du CNRS, 1992.

Anne Lauvergeon, S, 1978.
Agrégée de chimie, 

ingénieur des Mines. 
Elle  fut conseiller 

du Président de 
la République.

Anne Lauvergeon est PDG 
du groupe Areva.

Albert Fert, S, 1957.
Professeur à l'université Paris XI.
A contribué par ses recherches au
développement de la spintronique 
(à l'origine de l'augmentation de la
capacité des disques durs de nos

ordinateurs, ou des mémoires
magnétiques). Membre de
l'Académie des Sciences. 

Médaille d'Or du CNRS, 2003.
Prix Nobel de Physique, 2007.

Marwan Rashed, L, 1991.
Agrégé de Lettres classiques 

en 1994. Après 6 ans au CNRS, 
il est depuis 2006 professeur 

de grec à l'École normale 
supérieure, où il enseigne 
l'histoire de la philosophie 
grecque et arabe ainsi que 
la paléographie byzantine.

Dominique d'Hinnin, L, 1979.
Diplômé de l'ENA, inspecteur 

des finances, directeur financier
du groupe Lagardère. 
Président du conseil 

d'administration de l'Institut 
de l'École normale supérieure 

et du Club des 
normaliens dans l'entreprise.

Assia Djebar, L, 1955.
Première femme à enseigner 

l'histoire de l'Algérie à l'université
d'Alger dès 1962. 

Nommée Silver Chair. 
Professeur à 

New-York University en 2002,
Assia Djebar est membre de

l'Académie française.

Les débouchés

Le modèle de formation de l’esprit que promeut l’ENS
est généraliste et transdisciplinaire. Il privilégie les
connaissances fondamentales, condition de tous les
apprentissages ultérieurs et se démarque des spécialisa-
tions choisies de façon hâtive ou trop précoce. Il associe
à l’approfondissement d’une discipline la familiarité
avec de nombreuses autres.
L’apport de la tradition humaniste, la pratique de la
discussion argumentée, la rapidité dans la hiérarchisation
des données pourvoient les normaliens d’atouts intellectuels
considérables pour aborder une large palette de professions.

Les métiers de l’enseignement et de la recherche

Une des vocations traditionnelles de l’École normale
supérieure était de préparer aux métiers de l’enseigne-
ment supérieur et de la recherche. Pour tout étudiant qui
se destine à une telle voie, l’École offre non seulement
une formation par la recherche et une expérience de la
vie universitaire internationale, lesquelles constituent la
meilleure préparation au métier de chercheur, mais aussi
des conditions matérielles optimales. Les élèves et
étudiants peuvent notamment préparer l’agrégation,
principal concours de recrutement pour l’enseignement,
et commencer un doctorat avant même la fin de leur
scolarité, en bénéficiant à leur sortie de l’ENS d’une
procédure spécifique pour l’obtention d’une allocation de
recherche pour trois ans. C’est là, la garantie d’amorcer
un travail de recherche dans les meilleures conditions.

Les métiers au service de l’État

Pour ceux de ses élèves, scientifiques et littéraires, qui
ne souhaitent ni enseigner ni se préparer à la recherche,
l’École offre de nombreux débouchés dans les grands 
corps techniques de l’État (corps des Mines, des Ponts et

chaussées, des Télécommunications, du GREF, de
l’INSEE et des Assurances). L’ENS organise également,
en collaboration avec Paris I, une préparation aux
concours de l’ENA et de la haute fonction publique
(Sénat, Assemblée, Quai d’Orsay). De nombreux autres
débouchés (dans la fonction publique territoriale ou
nationale, dans les cabinets ministériels ou, au-delà de
nos frontières, dans les organismes européens) sont
également accessibles aux normaliens en fin de scolarité.

Les métiers de l’entreprise ou de la communication

Un bon nombre de normaliens décident chaque année de
s’orienter vers les carrières qu’offre le monde de l’entre-
prise, après avoir bénéficié, éventuellement, de formations
spécifiques. L’Institut de l’École normale supérieure
et le Club des normaliens dans l’entreprise les aident à
s’orienter dans cette voie. De la recherche et développe-
ment dans l’entreprise jusqu’aux fonctions de dirigeants
de grands groupes, en passant par les métiers de la
finance, la formation scientifique et intellectuelle qu’ils
ont reçue leur permet de réussir brillamment.
Les carrières qu’offrent le journalisme, l’édition, la
radio ou la télévision sont souvent tentantes pour des
jeunes filles et des jeunes gens que leur formation intel-
lectuelle rend capables d’acquérir très vite une compé-
tence particulière. Dans le sillage de Raymond Aron, on
compte ainsi de nombreux normaliens parmi les meilleures
plumes du journalisme contemporain. 

Professeur et chercheur, 
une vie de passion et d’aventures.

Journalisme, édition, communication, 
des métiers où les normaliens sont très appréciés.

L’économie à l’École normale supérieure : 
une préparation aux grands corps de l’État 

et aux métiers de l’entreprise.
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Une formation intellectuelle d’excellence,
aux débouchés multiples



Les bibliothèques

Au service de la formation des élèves, à la fois lieu de
travail et refuge pour la réflexion personnelle, les biblio-
thèques de l’École normale supérieure sont d’une
richesse inestimable.
Au nombre d’une douzaine, elles sont situées rue
d’Ulm, sur le campus Jourdan et à Montrouge, ainsi que
dans les départements de l’École. Les bibliothèques de
l’École normale supérieure sont ouvertes sans interrup-
tion de 9 heures à 18 ou 19 heures. Leurs fichiers
entièrement informatisés sont au service des enseigne-
ments et des unités de recherche de l’École. Elles sont
accessibles à vie aux anciens élèves et accueillent en
outre un public croissant de chercheurs nationaux et
internationaux, à partir du doctorat.

Les Bibliothèques du site Ulm

La plus ancienne et la plus riche des bibliothèques
de l’École normale supérieure, celle qu’on appelle
« la Bibliothèque » ou « Lettres-Ulm », offre environ 500 000
volumes et 1 600 titres de périodiques vivants, en libre
accès aux rayons, dans toutes les disciplines des lettres
et sciences humaines. Lieu de mémoire de l’École, elle
s’étend, à partir de la grande salle, classée comme patri-
moine historique, sur plusieurs milliers de mètres carrés
jusque dans le Nouvel Immeuble Rataud auquel deux
passerelles la relient. 
La bibliothèque de mathématiques et d’informatique,
qui rassemble plusieurs dizaines de milliers d’ouvrages,
une des meilleures de France, est également hébergée
dans le Nouvel Immeuble Rataud.
Les départements d’enseignement et de recherche installés
rue d’Ulm et rue Lhomond possèdent également des
bibliothèques spécialisées : archéologie, physique, chimie
et biologie, géologie et météorologie. S’y ajoutent les
Archives Husserl et la collection de l’Institut des Textes et
manuscrits modernes (ITEM). Ces nombreuses biblio-
thèques contribuent à faire de la Montagne Sainte-Geneviève,
selon la formule fameuse, une « montagne de livres ».

La bibliothèque du campus Jourdan est composée de
deux fonds : la bibliothèque de Lettres-Jourdan, riche de
150 000 volumes issus en partie de la bibliothèque
historique de l’ancienne École de Sèvres, et la bibliothèque
de sciences sociales Jean Ibanès. Elle offre des ressources
de documentation d’une grande richesse, à la fois en
humanités et en sciences humaines, mais elle est aussi
étroitement liée aux sciences sociales, économiques et
géographiques.
La bibliothèque du campus de Montrouge, quant à elle,
est consacrée à la préparation des agrégations de sciences
physiques.
Le catalogue commun en réseau (http://halley.ens.fr)
regroupe à ce jour six bibliothèques de l’École :
Lettres-Ulm, Lettres-Jourdan, Mathématiques et
Informatique, Sciences sociales, Archives Husserl et
Archéologie. Il a vocation à intégrer prochainement
l’ensemble des ressources bibliographiques de l’ENS.

La bibliothèque de mathématiques 
et d'informatique dans le Nouvel 
immeuble Rataud.

Un des trésors de la bibliothèque des lettres. Un moment dans les livres.
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La  salle historique de la grande bibliothèque du 45, rue d'Ulm.

Les Bibliothèques des campus de Jourdan et de
Montrouge



LA VIE internationale

L’École normale supérieure a affirmé très tôt sa vocation
internationale. Dès 1810, était créée à Pise une école
sœur, la Scuola Normale Superiore. Des étudiants euro-
péens, américains, chinois et roumains ont fréquenté
l’École normale de Paris durant tout le XIXe siècle.
Ce sont aujourd’hui des centaines d’étudiants et de
chercheurs venus du monde entier qui y sont accueillis.
Ils y passent, au cœur de la vie intellectuelle et scientifique
française, des années inoubliables.

Une École à la forte présence internationale

Les élèves et étudiants de l’École normale supérieure
sont formés pour devenir des étudiants internationaux
capables de circuler dans le monde entier. Familiarisés
avec la vie universitaire internationale, encouragés à
apprendre de nombreuses langues, ils sont envoyés au
cours de leurs études, pour un ou deux semestres, dans
les Universités partenaires (en Europe, Russie, Moyen-
Orient et Afrique du Nord, Amérique du Nord et du Sud,
Chine et au Japon). 
L’École normale supérieure reçoit également plusieurs
centaines d’étudiants étrangers (de la licence au doctorat),
qu’elle recrute par le concours de la Sélection internatio-
nale, qu’elle admet à la préparation de son diplôme
comme pensionnaires étrangers, dans le cadre d’échanges
privilégiés, grâce à de nombreux accords de partenariat
avec des Universités et écoles situées dans tous les coins
du monde.

Un encadrement international

Chaque année, l’École normale supérieure invite une
soixantaine de professeurs étrangers à participer,
pendant un ou plusieurs mois, à la formation de ses élèves.
Ces enseignants de grand renom venus du monde entier
donnent conférences et séminaires. Ils contribuent à
maintenir vivante, au sein même de l’École, la présence
de nombreuses Universités étrangères.

Près de 300 chercheurs de réputation internationale
viennent également séjourner dans les 14 départements
et 35 laboratoires de l’École normale supérieure. Ils
contribuent à enrichir la vie scientifique de l’École,
comme le font les nombreux doctorants et post-
doctorants étrangers qui y mènent leurs recherches.
La présence de ces professeurs, chercheurs et étudiants
étrangers constitue un apport exceptionnel et une ouver-
ture à la réalité de la vie intellectuelle et scientifique
internationale dont les élèves bénéficient, dès le début
de leur scolarité et tout au long de leurs travaux. 

Doubles diplômes et thèses en co-tutelle

L’ENS a choisi de projeter hors les murs son modèle de
formation. Elle a voulu développer des formations
implantées simultanément à Paris et dans des
Universités étrangères, surtout pour le master.
L’Université de Londres et l’Université de Pékin
accueillent ainsi un master cohabilité. L’École normale
supérieure a également développé dans le cadre du
Groupe des ENS (Ulm, Cachan, Lyon-Sciences et Lyon-
LSH) un programme de master à Shanghai (Chine).
De nouvelles filières de master sont mises en place en
Amérique Latine (par exemple au Brésil).
Par ailleurs, des thèses en co-tutelle, sous un parrainage
français et étranger, sont en cours en Europe et dans le
monde entier, tandis que des projets de recherche, avec
la Grande-Bretagne, la Chine et les États-Unis sont
menés en commun au sein de l’École. L’établissement
d’Écoles doctorales interdisciplinaires et transdiscipli-
naires (lettres et sciences) bénéficiera des plus presti-
gieux partenariats internationaux.

Cours de français pour les étudiants étrangers 
de l'École normale supérieure.

Doctorat honoris causa de l’École normale supérieure :
Toni Morrison, prix Nobel de littérature 1994.

Un étudiant de l'Université Berkeley, 
une étudiante de l'Université Duke discutant 

au café en face de l’École.
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Comment entrer à
l’ École normale supérieure ?
L’ENS regroupe, sur ses trois sites parisiens, près d’un
millier d’élèves normaliens, auxquels s’ajoutent mille
deux cents étudiants français et étrangers, dont de
nombreux doctorants.

Élèves normaliens

Les élèves normaliens sont recrutés par un concours
national et sont en général issus des classes préparatoires
aux grandes écoles. S’ils sont ressortissants de l’Union
européenne, ils acquièrent le statut de fonctionnaire-stagiaire
qui comporte un engagement décennal au service de
l’État. Ils perçoivent une rémunération d’environ 1 250
euros net par mois durant les quatre ans que dure leur
scolarité. 
Chaque année, ce sont 94 scientifiques et 100 littéraires
qui intègrent ainsi l’École par les différentes filières du
premier concours : Lettres (A/L), Lettres, Sciences
Sociales et Mathématiques (B/L), Mathématiques-
Physique-Informatique (MPI), Informatique (INFO),
Physique-Chimie (PC) et Biologie-Chimie-Physique-
Sciences de la vie et de la Terre (BCPST). 
Un second concours offre quelques postes aux étudiants
de médecine et de pharmacie, en cours de deuxième
année de PCEM ou PCEP. Une fois admis, ces derniers
suivent ensuite un double cursus : médical (ou pharma-
ceutique) jusqu’à l’internat, et scientifique, avec l’obtention
d’un master recherche.

Boursiers de la Sélection Internationale

Une vingtaine d’étudiants étrangers répartis également
entre sciences et lettres sont recrutés chaque année à
l’issue de leur premier cycle universitaire grâce au
concours de la Sélection internationale. Leur scolarité
dure trois ans. Ils n’ont pas le statut de fonctionnaire-
stagiaire mais perçoivent une bourse d’études d’environ
1 000 euros par mois.

Étudiants inscrits au diplôme de l’ENS

L’École normale supérieure accueille également des étu-
diants qui n’entrent pas à l’École par les concours mais
sont admis à préparer le diplôme de l’ENS. Issus des

classes préparatoires aux grandes écoles, des
Universités françaises ou étrangères, ces étudiants sont
sélectionnés à l’issue du L2 ou du L3, après examen de
leur dossier et entretien. Ils suivent à l’ENS, et dans les
institutions partenaires de l’ENS, la même formation
que les élèves normaliens. Ils doivent attester pour
l’obtention du diplôme de l’ENS d’un master recherche
et de la validation par l’ENS de leur participation à des
activités ou enseignements. Ils n’ont pas le statut de
fonctionnaire stagiaire et ne perçoivent ni traitement ni
bourse d’études.

Auditeurs d’agrégation

Admis sur dossier à préparer les concours de recrute-
ment dans l’enseignement secondaire (par une procé-
dure distincte de celle permettant de recruter les candidats
au diplôme de l’ENS), les auditeurs d’agrégation
suivent une scolarité d’un an dans les murs de l’École
normale supérieure. Ils ont accès à tous les enseigne-
ments dispensés à l’École dans le cadre de la préparation
aux concours et sont soumis aux mêmes exercices que
les normaliens.

Doctorants

Plusieurs centaines d’étudiants des Universités sont
admis chaque année à préparer une thèse à l’École
normale supérieure, sous la direction d’un enseignant ou
d’un chercheur de l’École. Leur apport à la vie scientifi-
que des laboratoires de recherche est d’une grande
richesse et ils bénéficient en retour de la vie intellec-
tuelle et scientifique de l’École.

Pensionnaires étrangers

Les institutions universitaires partenaires de l’École
normale supérieure (en Europe, aux États-Unis, en
Afrique, en Asie) lui adressent des élèves qui participent
le plus souvent à un programme d’échanges. Ces élèves,
une centaine environ chaque année, ne sont pas sélec-
tionnés par l’École mais accueillis en ses murs, logés et
nourris. Ils ont la possibilité d’accéder à tous les ensei-
gnements et activités qui se déroulent à l’École.

Promos 1923 et 1924 (Henri Cartan, Jean Cavaillès,
Raymond Aron, Jean Dieudonné,
Louis Néel, Jean-Paul Sartre).

Remise de diplôme à une étudiante étrangère.L’attente des résultats dans la cour aux Ernest,
45, rue d'Ulm.

Le concours d’entrée à l’École normale supérieure, la plus sélective des grandes écoles.
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